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Au cœur de la crise, elle a joué les 
médiatrices, permettant à deux 
fronts figés de se parler et aux 
avions de redécoller. En mettant 
fin à une grève historique à l’aéro-
port de Genève, Nathalie Fontanet 
a consolidé son statut de maillon 
fort du gouvernement genevois. 
Certes, le différend sur la réforme 
salariale n’est pas réglé et certains 
reprochent à la PLR d’être inter-
venue tardivement mais il n’em-
pêche, l’incendie a été éteint, du 
moins provisoirement. Son sens 
politique et ses capacités de négo-
ciation, unanimement reconnus, 
suffiront-ils à revoir la gouvernance 
de l’aéroport comme certains l’exi-
gent? Très attendue sur la refonte 
de la grille salariale de l’Etat, la 
ministre des Finances, qu’on dit 
à l’écoute et sans a priori, réussi-
ra-t-elle à imposer sa méthode?

Très bien réélue en avril der-
nier, Nathalie Fontanet a hérité 
du paquebot Genève Aéroport, une 
infrastructure stratégique mais 
complexe où les conflits sociaux 
sont fréquents. Pourquoi lui avoir 
confié cette tâche, qui revient géné-
ralement au ministre de l’Econo-
mie? A l’interne, on évoque une 
«décision collégiale» où plusieurs 
facteurs ont pesé. Outre son appé-
tence propre, certains pointent 
son expérience et la cohérence de 
regrouper l’aéroport et le domaine 
de la Genève internationale, 
d’autres la volonté de ne pas sur-
charger la nouvelle ministre Del-
phine Bachmann.

Une interprète 
en temps de crise

Le besoin d’apaisement a sans 
doute également joué un rôle. 
Sous le mandat de son prédéces-
seur, Serge Dal Busco, qui avait 
lui-même remplacé Pierre Mau-
det, les relations avec le conseil 
d’administration s’étaient pro-
fondément dégradées, entraînant 
le départ forcé de la présidente, 
Corine Moinat. En tant que PLR, 
Nathalie Fontanet a par ailleurs 
toujours défendu l’importance de 
l’établissement public autonome 
pour le canton. Le 11 avril dernier, 
elle inaugurait notamment la nou-
velle liaison directe entre Genève 
et New York.

Vendredi dernier, l’heure n’était 
toutefois pas au coupé de ruban. 
Après une journée chaotique sur 
le tarmac, syndicats et direction 
étaient réunis à l’Hôtel de Ville dans 
des salles séparées, Nathalie Fon-
tanet naviguant de l’une à l’autre, 
comme s’il s’agissait de négocia-
tions diplomatiques de haut vol. 
Une heure plus tard, les deux par-
ties signaient un armistice tempo-
raire. Sans fanfaronner, mais avec le 
sourire, la ministre expliquait alors 
n’avoir fait que l’interprète, répé-
tant ce qui avait déjà été dit mais 
d’une autre manière. Sur Twitter, 
un internaute ironise, évoquant la 
«victoire la plus facile de l’histoire 
mondiale des conflits sociaux».

Secrétaire syndical du SSP à l’aé-
roport, Jamshid Pouranpir est 
moins sévère. Il décrit une per-
sonnalité chaleureuse et ouverte 
à la discussion. «On aurait sou-
haité qu’elle agisse plus tôt, c’est 
vrai, mais elle a tout de même per-
mis de débloquer la situation», sou-
ligne celui qui avait prié la magis-
trate d’intervenir le matin même. 
En mai dernier, déjà, un courrier 
était parti à l’intention de Serge Dal 
Busco, Antonio Hodgers et Natha-
lie Fontanet. «Rien n’avait bougé, 
confie Jamshid Pouranpir. La doxa 
veut que l’Etat n’intervienne qu’en 
dernier recours.»

Très, voire trop, 
institutionnelle

En coulisses, la libérale Natha-
lie Fontanet, qui a l’expérience des 
négociations syndicales en tant que 
présidente de la délégation RH du 
Conseil d'Etat, est en effet décrite 
comme très, voire trop, institution-
nelle. Pour le président de l’Union 
syndicale suisse Pierre-Yves Mail-

lard, présent le jour de la grève, la 
ministre a toutefois «su réagir avec 
énergie et savoir-faire». Ne s’est-
elle pas contentée de repousser le 
problème en proposant aux par-
ties un délai d’un an pour trou-
ver un accord? «Vu l’ampleur de 

la crise, elle ne pouvait qu’imposer 
un retrait et utiliser la variable du 
temps, estime l’ancien conseiller 
d’Etat vaudois. Pour intervenir sur 
le fond du dossier, c’était trop tard.»

Il n’empêche, certaines voix se 
montrent plus critiques à l’égard 
d’un Conseil d'Etat qui a «laissé 

dériver» le conseil d’administra-
tion. «Vu l’échec de la procédure de 
conciliation, les alarmes auraient 
dû sonner plus tôt», juge un obser-
vateur. Alors que le directeur de 
l’aéroport, André Schneider, quit-
tera son poste fin 2024 et qu’un 
renouvellement du conseil d’ad-
ministration est attendu, le débat 
sur la gouvernance ne fait que com-
mencer.

A l’échelle du canton, la réforme 
de la grille salariale des fonc-
tionnaires constitue la véritable 
épreuve du feu pour Nathalie Fon-
tanet qui ambitionne une mise 
sous toit d’ici à la fin de la législa-
ture. Après l’échec cinglant du pro-
jet Score, débranché après dix ans 
d’errements, elle a remis l’ouvrage 
sur le métier en créant G’Evolue. 
Une commission paritaire a été 
nommée et les travaux avancent; 
pas assez vite aux yeux de certains.

Si elle atteste de la nature ave-
nante de Nathalie Fontanet, Gene-
viève Preti, présidente du Cartel 
intersyndical, se montre prudente. 

«Certes, elle est ouverte au dia-
logue et maîtrise à la perfection 
sa communication, mais au-delà 
des paroles, on attend des résul-
tats», glisse-t-elle, soulignant aussi 
le manque de discussions sur la 
refonte de la loi relative au statut du 
personnel de l’Etat. «De manière 
générale, les discussions sont par-
fois rudes, chacun a ses positions, 
mais il y a toujours du respect», 
estime pour sa part Jacques Folly, 
président de l’Union des cadres de 
l’administration.

A l’écoute de la gauche?
Alors que les premières discus-

sions autour du budget 2024 ont 
commencé et s’annoncent comme 
toujours houleuses, les députés 
décrivent une magistrate collé-
giale qui sait mener des négocia-
tions. «Elle ne se braque pas, fait 
preuve à la fois de souplesse et de 
fermeté», résume le président du 
MCG et député François Baertschi. 
A ses yeux, Nathalie Fontanet a éga-
lement eu le courage de défendre la 

politique de gauche du précédent 
gouvernement face à son parti qui 
ne la suivait souvent pas.

Une personnalité de droite à 
l’écoute de la gauche? Le président 
du Parti socialiste genevois Tho-
mas Wenger nuance: «Elle réussit 
souvent à réunir les fronts pour 
trouver des solutions et sait pas-
ser la parole à ses collaborateurs 
lorsqu’elle ne maîtrise pas un sujet, 
ce qui est assez rare», estime le 
député. Ce doigté et cet entregent 
s’accompagnent toutefois d’une 
ligne claire: «En général, elle sait 
où elle va, ce qu’elle veut, et fait tout 
pour l’obtenir.» L’an dernier, cette 
détermination n’a toutefois pas 
suffi. Alors qu’elle avait négocié un 
accord avec les syndicats, Natha-
lie Fontanet s’est fait doubler par 
la Commission des finances qui a 
décidé unilatéralement d’accorder 
l’annuité 2023 aux fonctionnaires. 
Quelques jours plus tard, Genève 
arrachait son budget à une voix 
près. Reste à voir si cette année se 
révélera aussi tumultueuse. ■

Nathalie Fontanet 
«réussit souvent à 
réunir les fronts 
pour trouver des 
solutions et sait 
passer la parole 
à ses 
collaborateurs», 
selon le président 
du Parti socialiste 
genevois, Thomas 
Wenger. (GENÈVE, 
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«Les discussions 
sont parfois rudes, 
mais il y a toujours 
du respect»
JACQUES FOLLY, PRÉSIDENT DE L’UNION 
DES CADRES DE L’ADMINISTRATION
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La rencontre au sommet était un 
secret bien gardé. Lundi soir, le conseil-
ler fédéral Albert Rösti était à Lausanne. 
L’UDC bernois y avait convié les parte-
naires du chantier de la gare pour faire 
le point sur les retards pris dans les tra-
vaux de modernisation des installations 
ferroviaires. Prévue sur une heure, la 
séance a finalement duré près de deux 
heures. Celle-ci réunissait entre autres 

les directeurs des CFF et de l’Office fédé-
ral des transports (OFT), Vincent Ducrot 
et Peter Füglistaler, la conseillère d’Etat 
vaudoise Nuria Gorrite, le conseiller aux 
Etats Olivier Français et Yves Bichsel, le 
secrétaire général du DETEC (Départe-
ment fédéral de l’environnement, des 
transports, de l’énergie et de la commu-
nication).

Ce n’est finalement que ce mardi que 
la Confédération et le canton ont com-
muniqué conjointement sur la tenue de 
cette réunion. «C’était une discussion en 
petit comité, à haut niveau, relève Nuria 
Gorrite. On ne peut pas tenir ce genre 
d’échanges sous la pression média-
tique.»

Depuis l’annonce en mars dernier d’un 
énième retard du chantier de la gare de 
Lausanne (douze ans au total pour une 
mise en service prévue en 2037), les rela-

tions demeurent tendues entre les dif-
férents acteurs du dossier. La colère est 
perceptible dans une Suisse romande 
qui craint que les atermoiements autour 
de son principal nœud ferroviaire n’im-
pactent l’ensemble de son réseau ferro-
viaire.

«Ecoute et prise de conscience»
Dans ce contexte politique explosif, la 

venue du nouveau chef du DETEC, entré 
en fonction le 1er janvier de cette année, 
est vue comme un signe encourageant. 
«Qu’un conseiller fédéral se déplace sur 
le terrain entouré de ses principaux col-
laborateurs n’est pas commun, souligne 
Olivier Français. Ce n’est pas le pre-
mier ministre à venir à Lausanne, mais 
d’autres étaient invités à des coupés de 
ruban, et pas forcément pour consta-
ter les problèmes.» Le conseiller aux 

Etats PLR se déclare néanmoins pru-
dent – «on ne peut pas refaire le passé 
et le futur demeure incertain» – mais il 
salue «la prise de conscience et l’écoute» 
du conseiller fédéral.

Le son de cloche est similaire chez 
Nuria Gorrite, qui se félicite de cette ren-
contre, même si celle-ci n’a pas abouti 
à de grandes annonces sur les avance-
ments du chantier. «Albert Rösti n’a pas 
de baguette magique pour résoudre tous 
les problèmes, je ne m’attendais d’ail-
leurs pas à ce qu’il en ait une, mais il a 
assuré qu’il suivrait en personne le pro-
cessus et tenterait de l’accélérer autant 
que possible.» Dans un communiqué 
de presse, le ministre UDC a quant à lui 
fait savoir que la sécurité demeurait à 
ses yeux «la priorité». «Les retards sont 
certes regrettables, mais il est néces-
saire d’assurer à Lausanne une gare 

moderne, qui réponde aux besoins des 
usagers et garantisse une exploitation 
sûre», a-t-il écrit.

Engagement pour la ligne 
Lausanne-Genève

Il n’a cependant pas été uniquement 
question de la gare de Lausanne lundi 
soir. Durant la séance, Nuria Gorrite 
a rappelé l’importance de réduire le 
temps de parcours entre Lausanne 
et Berne, afin que la Suisse romande 
ne se retrouve pas décrochée du 
réseau national. Au final, la socialiste 
retient de la discussion «l’engagement 
public du conseiller fédéral de soute-
nir le projet de  tunnel  à double voie 
entre Morges et Perroy, première étape 
de la nouvelle ligne Lausanne-Genève, 
dans le cadre de Rail 2050.» Un autre 
enjeu crucial. ■

RAIL  Le conseiller fédéral bernois était 
lundi soir dans la capitale vaudoise pour 
rencontrer les principaux acteurs du 
chantier ferroviaire. Si aucune grande 
annonce n’a été faite, la démarche du 
ministre UDC rassure les autorités can-
tonales

Albert Rösti au chevet de la gare de Lausanne

La méthode Fontanet à l’épreuve
GENÈVE   En débloquant la grève à l’aéroport de Cointrin, la nouvelle ministre de tutelle a marqué un premier 
bon point. Mais celle qui a consolidé son statut de maillon fort du gouvernement est attendue au tournant


